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E SOLDAT KO

Le message de fin d'année du Général Guisan
Le 31 décembre 1940 au soir, le général Guisan a

prononcé à la radio la belle allocution suivante adressée

aux officiers, sous-officiers et soldats de l'armée suisse:
« A plusieurs reprises, au cours de l'année qui s'a-

chève, année passée sous les armes, je me suis adressé à

vous: tantôt pour vous donner notre consigne: persévé-
rer, tenir; tantôt pour faire appel aux forces qui sont en

vous: bonne volonté, courage, énergie; ou bien encore
pour vous transmettre un message de confiance.

En juillet, sur la prairie du Riitli, en ce lieu qui parle
à notre esprit et à notre cœur, je vous ai exprimé ma
volonté inébranlable de défense et ma foi dans la force
de résistance de notre armée.

La Zâcùa da Z'armda conZinaa.

Ce soir, au seuil de l'année nouvelle, je m'adresse de

nouveau à vous. Ce n'est pas seulement un devoir pour
moi, c'est aussi une joie et un réconfort. Et si je me sens
pressé de le faire aujourd'hui au dernier jour de l'année
1940, c'est parce que notre tâche n'est pas terminée;
c'est parce qu'elle requiert de chacun de nous, du simple
soldat au commandant en chef, un effort, un effort per-
sévérant, mais aussi et surtout plus que jamais, un acte
de foi.

Car sans la foi, nous ne pouvons rien.
Au cours de l'année qui s'achève, vous avez vu la

guerre, tour à tour, s'approcher, puis s'éloigner de nos
frontières. Depuis plusieurs mois cependant, elle atteint
notre pays sous une forme nouvelle. Déjà elle a détruit
quelques-unes de nos maisons, elle a fait d'innocentes
victimes dans notre population. Nous comprenons Fin-
dignation que cet acte a provoquée dans le pays et nous
exprimons notre sympathie aux familles éprouvées.

La &«Z das raZàvas.

Aujourd'hui, 31 décembre 1940, comme au 2 septem-
bre 1939, comme au 11 mai de cette année, nous devons
rester prêts à défendre le pays. Les relèves successives
ont permis à beaucoup d'entre vous d'être mis en congé,
d'être rendus à leur travail et à leurs foyers. Aussi n'est-
ce pas seulement à vous, soldats sous les armes, que je
m'adresse, mais à vous aussi, soldats en congé. Pendant
ces périodes de congé, vous devez mettre en valeur, en
faveur des vôtres, de la population civile, du pays tout
entier, ce que vous avez appris, ce que vous êtes deve-
nus au service actif, grâce à l'armée, école de caractère,
de sacrifices, de camaraderie.

Faites honneur à l'armée, à votre unité, à vos chefs,
à vos camarades. Faites honneur au pays; aidez-le à te-
nir. Ne lui permettez pas de se relâcher et pour cela,
croyez-moi: l'exemple vaut mieux que la parole ou le
raisonnement. Montrez que vous êtes des hommes, des

combattants du bon combat. Dieu, qui a jusqu'ici épar-
gné notre pays, qui nous a maintenus dans la fière con-
dition d'hommes libres, Dieu nous regarde et nous juge
à cette épreuve de virilité, de caractère et de foi.

L'a/forZ das c/vZZs.

Après l'armée, je pense aux ouvriers qui travaillent à

l'armement, aux munitions et servent ainsi le pays,
comme d'ailleurs nos paysans, qui le nourrissent. Mais
dans un pays qui veille au maintien de son indépendance,
l'effort des hommes ne suffit pas. 1! faut qu'il soit éten-
du, soutenu et prolongé par l'effort du pays entier; j'en-
tends: des femmes et de la jeunesse.

Je vous ai remerciées, femmes suisses de la belle
œuvre que vous avez accomplie aux champs, où vous
avez suppléé à l'absence de vos maris; à l'usine où vous
avez travaillé à leurs côtés ou à leur place; à l'ouvroir
et à vos foyers, où vous avez réalisé des prodiges, au
service complémentaire féminin, où vous êtes, vous aussi,
des soldats.

Mais là ne s'arrête pas votre tâche. Il ne suffit pas
d'être vaillantes et dévouées: il faut encore, pour le
mari, pour le fiancé, pour le frère absents savoir prodi-
guer l'encouragement et aux heures du revoir, montrer
un visage serein. Civils, gens de l'arrière, remplacez les
plaintes et les critiques par la bonne humeur et l'espoir.

Damai«.

Jeunes gens, il ne s'agit pas seulement de tenir au-
jourd'hui: il faut encore songer à l'avenir, le prévoir, le
préparer. Il faut croire à l'avènement d'un monde meil-
leur et, dans cette attente, former une race meilleure,
aussi plus apte aux grands travaux de la défense, comme
à ceux de la paix.

Nous devons à nos ancêtres qui combattirent afin de

nous léguer une Suisse libre, de préparer pour l'Europe
de demain, une Suisse forte et capable de poursuivre sa
mission historique.

Pour cela, il faut une jeunesse entraînée, éprouvée,
servante. Plus tôt elle sera conviée à se dévouer au ser-
vice de la patrie, mieux aussi elle se préparera à sa vo-
cation d'homme, de citoyen, de chef de famille. Jeunes

gens, je vous remercie de vos nombreux témoignages de
dévouement et de confiance. Ils me sont précieux. Ils me
prouvent que vous avez compris, que vous êtes décidés
à servir.

Officiers, sous-officiers et soldats, notre tâche est

difficile. La reponsabilité de vos chefs, de votre général,
grandit à mesure que nous approchons de l'échéance de
cette guerre. Mais cette épreuve elle-même n'aura pas
été perdue, si elle nous rappelle pourquoi nous vivons:
pour nos foyers, pour nos enfants, pour notre patrie. Ce

sont là mes vœux.»


	Le message de fin d'année du Général Guisan

